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CHROM. 7519 

TRANSPOSITION EN COLONNES DE DONNEES ACQUISES EN CHROMA- 
TOGRAPHIE LIQUIDE-SOLIDE SUR COUCHES MINCES 

It is possible to establish a simple relationship between the retention ofsolutes 
in column chromatography and their R, values in thin-layer chromatography_ The tttili- 
sation oftbis relationship is tested in adsorption chromatography with some systems of 
solutes, solvents and adsorbents and it allo\vs to transfer the conditions and separa- 
tions of thin-layer chromatography to column chr~~mato_rraph~. The results shop 
the possibility of transfer of many systems when the esperimental conditions are 
controlled. 

INTRODUCTION 

L’utilisation de la chromatographie sur couches minces (CCM) est trk at- 
trayante pour une recherche rapide et peu coiiteuse des phases strttionnaire et mobile 
permettant la meilleure resolution d’tm m&ngc de composCs en chromatographie 
liquide en colonnes (CC)‘, 

Cependant de telles transpositions en colonne des rksultats obtenus sur couches 

minces prksentknt tictueliement deu.u restrictions principales: (1) Les phases station- 
natres disponibles en chromatographie en colonnes-it grande vitesse sent sowent 
diK&entes decelles offertes httbitueilement pour les couches minces. (2) Lcs conditions 
espCrimentales ne sont pas les mOmes dans les deus techniques en raison principsle- 
ment de I’inlluence de Ia phase vapeur du solvant en CCM et de l’apparition f+quente 
de pht5nomtkes de “dkmistion” lors de l‘utilisation de mClanpes de solvants pour ce 
dCueloppement_ 

Trk peu d’auteurs2-5 ont insistC sur ces possibilitks qui prkentent un intirZt 
pratique non nt?gligeable_ Nous nous proposons de montter sk quelques esemples 
que des correspandances quantitatives peuvent etre obtenues dans certains cas entre 
CCM et CC. Actuellement nous n’avons ett’ectut que des essais en chromatographie 
liquide-solide. Nous montrerons lors de la discussion des r&ultats les possibilitb et 
les Iimites de ces transpositions. 
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PRINCIPE DE LA TRANSPOSITION 

En chromatographie sur couches minces, la migration du solutC est caractkris6e 
par son R, correspondant 5 Ia fkaction de solutk X prksente dans la phase mobile. 

[-Y,,,] et [S,] sont les concentrations en solutC respectivement dans les phases mobile et 
stationnaire et en chromatographie liquide-solide V,,z est le volume de la phase mobile 
et It;, le poids d-adsorbam. 

En chromatographie en colonne. les auteurs utilisent couramment le terme 
K’ ou ‘-lkteur de capacitC” du syst6me chromatographique. Cc K’ est dCfini comme lc 
rapport des quantitk de solute dans les phases stationnaire et mobile_ 

(2) 

Si les phases stationnaire et mobile sont identiques en CCM ct en CC. lc co- 
efficient de distribution ii’ I) == [X&[S,,,] sera le mCme dans Its dews ctls_ Ccpend:mt 
nous n‘aurons pas 1s mEme rapport II /,_,/ I/,,, car ce rapport depend des conditions es- 
pirjmentalesr densit de la couche mince. remplissase de la colonne. tenyxkaturc, 
humiditk ambiante. influence de la phase vapeur en CCM, etc. II t3ut done ditkcn- 
tier ( IVUl I’,n)CCS, et ( II;,/ Ii&T_ Si nous appelons K,, le coetticient de transposition tcl 
q C!i’ I 

*ce coellicient sertt constant dzlns des conditions esp&imcnt;tles bien d&erminks et 
reproductibles et il pcut Stre obtenu en chrom3togrriphiant des solutb pris comme 
r&5rences_ Lrr relation de transposition peut alors s’krire: 

A partir de cette valeur de Kcr calculCe pzlr la relation ci-dessus. il est possible de 
prkvoir, pour Its composCs ti &parer, Ieurs temps de Gtention en colonne. 

t, = r. ( 1 -7 is&) 

oil r,, est le temps de Gtention wile. 

(3 

Gutre la condition restrictive dejih signake dans l-introduction sur la nature 
de la phase stationnaire, l‘utilisation de l’equation de transposition implique des con- 
ditions e.upCrimentales hien dCterminCes: 

(a) Les mEmes phases mobiles cians les deus techniques. En effer, I’utilisation 
de solvants mixtes, binaires par esemple, en CCM entraine tres souvent l‘apparition 
de phenomkes de -‘dCmixtion” avec formation de deus zones sur !a couche. Dans ces 
conditions on ne pourra transposer que les donnCes relatives aus solutCs qui mierent 
dans la zone infkieure oti la composition de la phase mobile est celle du solvent 
d‘origine. 
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(b) Le mtme taus d%umiditP SW les adsorbants de la coucl~e et de In colonne 
pour ne pas moditier le processus chromatographique (importance relative de I‘rtd- 
sorption et du partage) et done ne pas modifier ie coefticient de distribution E(,,. 
D‘autre part, Ic Pourcentage d‘eau hCe stir la phase stationnaiie inftue sur le rapport 
1 r:,! C’,,* car plus il y :1 d’enu. plus lIti augmente et Y,,, diminue. 

(c) Le contr6le de la phase wpeur lors du dPseloppement en CCM. car plus 
la cuve de dCveloppement, et done la coucl~c. est saturke par les vapcurs de sokant. 
plus If,,, diminue. II est cependzlnt possible de corriger les RF 111s en R, vrais par I‘in- 
term&diaire d‘tm tkteur correctif_f’qtti tient compte de la quantitt5 de solwnt t&P par 
l’intermkdiaire de sa phase vapeur’. 

(d) La dhxmination du coetlicicnt de tcuxposition K,,, pour chaque colonne_ 
I1 est t‘n elt‘et ditlicile d‘abtenir. pour chcune d‘elles, un m9me ( It’,,\ Ifsr)cc car des 
remplissa~es identiqucs sent impossibles. 

Nous ;LVOIIS choisi un certain nnmbre de systhes chrom:~to~raphiq~~es mis au 
point sur couches minces au laborrttoire. Cinq syti-mes ont et6 test& (Tableaus I I_ 

Pawn- jugcr de I‘eflicacitP dcs trtwspositions. nous avons ciiroti~~lto~riiplii~ les 
wlutk sur c~~uclws minces dans dilkentes conditions de dCveloppement (Tableau I I ) 
ct I~OLIS Its ;L~OIIS ensuite cliromnto~raphiCs en colonnes humides. Nous ;ivons alors 
vCriti* la relntian t‘n~re A”,,- et ( I,‘R, --- I )c.cx, et montr5 I‘intluence des conditions 
csptirime~itales six K,,. Izt pentc drs Jroites rtlors obtenues. Les nr~r~tiopt:osplioris 
sur Irs couches sent r&klCs par le rP:tctX molybdiqttc pcrchloric~ues et Ies autres com- 
posCs srom:itiques h !a limii~re ultra-violette (3-I nni). 

Les cliromatoeraphies en colonnes ant Ctt! rQlis0es sur un appareil month ai1 
laboratoire et I-onctionnant avec un debit const:tnt entre 0-Z et 5 ml par minute. Les 
soludr du type (RO),PO (s&ie 1) ont ittZ dEtect& par rCfrttctomCtrie et les wares prtr 
pliotomCtrie A 25-l ou 30 nm. Les colonnes utilisPes sent en acier inosvdabie de 50 cm 
de longueur et 2.2 IIIIII de dirtmt;trc intkrieur. Dans de telles cor:diti&. les temps de 
r~tcntion dcs compos& testCs varient g~n&alenient de c~idqites diziines de seco~~cles 
ri vingt minutes YLI mt~simuni. 

Pour minimiscr l‘inlhtence du t;ttts d‘humidit~ stir Its rxisorbants nous nous 
SOIIIIIICS content& de conditionner ces adsorbants dans une salle climatisCe. avec tem- 
ptktture et humidit ambiztnte contrdlies, pendant 4s h avant leur utilisation et cnsuittz 
de dkvelopper les couches et remplir les colonnes dans cettc salle. Les deus analyses. 
en colormes et sur couches. sont rCalisCes en meme temps. 

I<%UL’i-ATS ET DtSCUSSlON 

Sur Its scpt figures prbent6es. now observons en g&k-al une bonne IinParitC 
qui atteste de 1:~ v:tliditk de la relation de transposition pour Ies svsthes CtuJi&2;. Un 
certain nombre d’obsrrvations peuvcnt 6galcmet?t en Orrc dt2dtt$es. 
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TABLEAU I 

SYSTfMES CHROMATOGRAPHIQUES TESTI? SUR COUCHES MlNCHES 

Phases statiomaires 

CCAl CC 

I Esters phosphoriques neutres Couches commerciales Mtrckosorb 
(RO),PO de silice Merck Sl-60 

(IO) R = CH, DC-60 130 pm) 
(9) R = C,H, 

(11) ithylhesyl 
(S) R = C>HT 
(7) R = C,Hs 
(ti) R = CsH,, 
(5) R = C&-CHL 
(1) R = C,H,s 
(3) R =; CyH,s 
(1) R = CbH, 
( 1) (C,H&P 

(la) Mkthylisobutyl- 
&tone 

( 1 b) Hesane-kther 
(X-75) 

1 Esters phosphoniqucs neutres 
(6) CaH,CH=P(ONOCH,), 

et 
CaHsP(O)(OR)z 

(5) R = CH, 
(1) R = CzH, 
(3) R = CJH: 
(2) R = C,HU 
( I) CaH~PWOCHs)r 

3 PhCnok et d&iv& mononitr& 
(I) o-mononitrophinol 
(3) phenol 
(2) ,,z-mononirrophin~l 
(1) p-mononitrophCno1 

St!rk~ msrcks .wr tthnincs 

&her 

(31) Silice Merck Hesaneirhcr (65.35) 
r&xpt3t?e sur 
Ies couches 
minces 

(3b) Kieselgel 
Merck pour 
colonnes 
(40 h 63 ftm) 

(Xc) Merckosorb 
Sl-60 
(30 pm) 

-I DOrids polyaromatiqwzs et (-fa) Coychcs commer- Alumine neutre Hcsane 
aromatiques polycondenzks ciaia d’alumine Woelm N-200 

1 naphtzllfme Merck (type E) (1%3O_ml! 

2. azuIL:ne 
3 actnaphtakne 
4 u-terphinyle 
S anrhracbe 
6 pyr&nr 
7 zx-rerph&nyle 
Y fiuoranthke 
9 p-terphinyle - 

10 triphkylkne 

II cht)rsSne 
_. 
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(4b) Couches d‘aluminc 
prt5parks avec alumine 
Woelm pour CCM 

Couches pn?parS-es 
dhlumine Woclm 
neutre pour CCkl 

CC . _ 

Aluminium 
neufre WoeIm 
N-200 ( 1 s-30 
.rrm) 

Hesnne 

Hesnne-dichiorci- 
m5thane (da!i:; 
diITt?rents rap- 
ports) 

I1 n-at pas absolument nkesssire de possf?der une salle clirnatisCe pour realiser 
dcs transpositions valables. II hut cependant que Ies adsorbants utilisks sur couches 
minces et en eolonnes soient espostk, au tninimuni 24-h avant ieur utilisation, h une 
m&ne IlumiditC ambirtnte et quo le dkxhppement de la couche et le remplissage de la 
colonne Gent elIi_ctub dans cette nxke atrnosphkre. Le taus d’humiditC fiseC sur 
I-adsorbant intervient non seulernent sur K[, mais surtout sur le coefticient de partage 
KI, du solut5 entre les phases mobile et stationnaire. Lorsque les pourcentages d‘enu 
sur la couche et sur I‘adsorbant de Ia colonne diErent trop, il n-y a pas de transposi- 
tion possible_ 

Schlitt et Geiss’ ant etudik ce probhne de I’activitP de I’adsorbant dans le 
cadre des rranspositions. Ces auteurs souliyenr la nCcessirC d‘incorporer dans Ie 

TABLE.L\U II 

CONDITIONS DE Di%ELOPPEhlENT UTILISi‘ES EN CHROMATOGRAPHIE SUR COU- 
CHES MINCES 

La cuve s~&Gle ;I Ctc5 mise au poinr au Iabomtoire* pour dCvcIoppcr Ies couches. apt-t% prkatumtion 

Cuvc ordinaire 
Cuve ordinnire 

Cuvc Variu KS 

Cuw Vario KS Avec 60 min de prkmnxion 

Avw 15 min de pr&3turarion 
Avec 30 min de pr~katur~tion 
Xxx 90 min de prbatutxrion 

Sans papirr tiirre sur Ies parois 
Parois tapissks de papier filtre plon- 

geant dans Ic solvant 
Sans sarurarion pendam Ie dCveIoppc- 

ment (avec la plaque inos inter- 
mediaire) 

Avec saturation pendanr le dPveIop- 
pement (sans la pIaque inos inter- 
mCdiaire) 

Xvec papier filtre sur Irs pnrois 
Avcc pipier tilfre sur Ies parois 
Avec papisr filtre SLIT Irs parois 
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TABt_E_L\U III 

W~LUTION DU F_ACTEUR CAPACITE K’ EN FONCTION DU voLuh4E DE SOLVANT 
ELt-tt? SUR LA COLONNE 

Chromnrogmphie dts txers phosphoniques nt’utrt~ (No. I-6) de In s&k 1. 

sof\-zlnt he certaine qunntitt d‘eau en rapport a\-ec ceffe fisee sur f‘adsorbant, afin 
d-kiter f’activation de f‘adsorbant fors du passage du sofvant. Nous sommcs con- 
scients de celte nCcessitC forsque fes conditions optimu de rkofution nkessitent un 

certain pourcentrt_re d‘cztu sur f‘adsorbant mais nous ne crayons pas qu‘if soit utile 
d-cfktuer de long tests pour rechercher la quantitk d-eztu correspondante tt ajouter 
au sofvant, dans fe cadre de transpositions qui ont pour but principal d‘aider A une 
recherche rapidc du sofvztnt utifisabfe en cfiromatographie en cofonne. 

Notons que f-addition d‘une quantiti adequate d‘ettu dans fes sofvants est 
signafCe dans la IittCrature cornme importante pour obtenir dts r&ufttlts reproduc- 
tibfes_ Personneffement, nous n‘avons pas cherchi A fixer la teneur en eau de la phase 
mobile en fonction de ceffe de la phase strttionnairer ainsi n~us avons constat~ avec 
fes sofvantsr &her (Tableau III) et ether-hesane (7525) (Tableau fV) clue fe K d‘un 

sofut& pris comme rS+rence, ne devenait reproductibfe qu‘aprb passage de 150 ml 
environ de sofvant anhydre par gramme de support dans la cofonnc: bicn entcndu 
nous ;Lvons afors un adsorbant activ& mais now n‘avons pas obfigatoiremcnt fes 
meiffeures conditions opkratoires qui, en adsorption. consistent 5 truwiffer ;?vec un 
adsorbant conienant un certain pourcentage d‘eau”. 

Les conditions de dkefoppement de la couche mince doiveut &t-e surveiffkes et 
nous observons feur influence sur fes Fig. I, 2, 3 et 4. Des assures appxakent pour 

TABLEAU Iv 

ivOLUTtOX DU FACTEUR CAPAClTf ii’ Et’! FONCTION DU v0LUME DE SOLVANT ELtJt! SUR 
LA COt_ONKE 

Chromrttographie dtx titers phosphoriqwz neutrtx (No. I, 1 I, 4, 6-10) dc lzl sCrie la. 

:G_ I ;vo. I I h-0. i x0. 6 A’u_ 7 :Vo. s .V& 9 .Vf>. IO 

.- ___ F<cnr’j Kv V( CW~J K’ v(clll’J K’ i!cn131 K lr(mr’l I\” b.7 Cl’) K” V( c&j K’ i~(cn1”J I\” 

21.5 0. I5 27 O.sl 13 I .9ii 34 x31 3 3.6% - 2s 6.SO 39 13.7 5-I ‘7.-l 
Tl_S 0.11 72 O-5! 73.5 1.95 7-w Z.S? 76.5 -I.06 SO 7.10 91.5 16.-t 105.5 2s.s 

159 O.i5 16:) 0.67 161 1.07 163 3.0s 165 4.3 1 165.5 7.61 IS0 16.9 193 79.1 
111 0-t’) 711 0.61 l&i 1.91 2415 3.00 X6 4.17 150 7.65 761 17.6 176 30.’ 
5 10 023 31 1 0.60 3 i 3 7.05 31-I 3-16 315 4.45 3 IS 7.7s 319 17.4 3u 30.1 
5S6 021 3s7 0.61 3x9 Z-16 3Y0 3.16 391 a.41 395 7.90 106 17.7 -tZl 30.2 
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Its Etibles R, et lcs t-arts R,_ Elks ne proviennent pas de la reproductibilitC des rkttl- 

tats: en eil‘et. on pourrait penser qtte In nmins bonne reproductibilitk des r&ultats sur 
les forts RF cw qtt‘ttnr !Xble variation sur les bibles RF entrainent me variation SW 

(i/R,-- 1). mais on se trottverrtit en prkmce d’une Corre dispersion dcs points et non 
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Fig. 2. Relations entre Kc, et (I/RF-- l)ccx, obtcnues lors dr chronutographies d-esters phosphori- 
ques &ws systtime chromatogmphique 2. Influence de conditions erp&imentaks (A.B.C,D_G) CII 
chromatographic sur couchtx minces. 
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Fig_ 3. Relations entre Kc- et (ljf&- l),,, obtenues lors de chromatographies du phenol et de ses 
d&G% mononitrks. Influence des conditions rxpCrimentales (A.B,C,D.G) en chromatogmphie sur 
couches minces_ (a) Systeme chromatographique 3a. (b) systkne chromatogmphique 3b, (c) syst&ne 

chromatognphique 3~. 
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en prkence de courbures toujours orient&z dans Ic mSme sens. Nous pensons que 

la&xse vapeur du solvant est-le principal responsable de ces phCnornhes_ La satura- 
tion importante de la couche prh de la nuppe de solvant conduit :I des RF qui appa- 
raissent trop foibles dans ia zone infkrieure du chromatogramme alors la saturation 
est mains bonne et l’kvaporation plus importante dans la partie supkieure oh les R, 
paraissent trop i-orts. Cet Ctat variable de la saturation sur une m&ne couche fait que 
ies transpositions sont surtout inttkessantes pour Its soIurOs de RF obtenus entre 0.2 
et 0-S dans les cuves ordinaires et ceux obtenus entre 0.1 et 0.7 dans les cuves mieus 
szlturees. En outre, I‘utilisation des R, lus, sur les figures, esplique que les relations 
K’ =- A-‘,, (I/R,- 1) ne donnect pas toujours des droites passant par I‘origine. 

Dans les tests pr&entb nous avons utilis;C dts solvents h un seul cornpostmt et 
des solvnnts rnistes. Si, avec les solvnnts --uniquesv‘ nous &tenons la mSme sf3ectiuitf5 
avec les couches saturt+es, les cuves non saturees et les colonizes. il n‘en est pas toujours 
ainsi avec les solvents mistes en raison de la formation possible de diK&entcs zones 
rt%ultant de phCnom&es de “dSmixtion”“_ Avec les m&mgxs hesrrne-&her et quelles 
que soient les cuves de dkeloppement nous n’avons jamais pu mettre en Zvidence la 
formation d‘un second front de solvant; la volatilite de l’&her est telle que. n&ne en 
cuve Varib KS (Camag. Muttenz, La Suisse) ou en cuve B. N. (Desa:a, Heidslber~. 
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I’Allemagne fkdktle), il y a influence de la vapeurdesolvant. Avec les mhnges hesane- 
dicl~lorom&hane nous avons pu mettre en evidence la formation d‘un second front 
de solvant lorsque le dkveloppement a lieu en absence de vapeur. Sur la Fig. 5, les 
rksultats ont t5tk obtenus dans une cuve ordinaire dans laquelle il est impossible d’kli- 
miner ou de contrtiler la phase vapeur du solvant; la saturation y esf cependant in- 
suffisanre pour t3iminer les phCnomhes de “dhixtion” et la forme ellipsoidale des 
taches des solutes mononitrks qui migrent le plus est caract&istique de la prkence :I 
ce niveau d’un second front de solvanP_ Ces dCrivis mononit& sont d‘ailleurs mtll 
separt% cm- ils migrent h la hauteur de ce deusihne front, quel que soit le pourcentase 
de dicl~loromCtl~ane lorsqu‘il est supkrieur 5 10 7:: leur skparzition est meilleure pour 
les pourcentages infkrieurs en solvaat polaire car la “dknistion” ne joue plus. La 

transposition n’est pas applicable au /I-terphCnylc qui misre au-dessus du deuxi&ne 

fionr lorsque le pourcenragc de dichloromithane ne depasse pas les 10%. Avec des 
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solwnts mistes il est prtX&abIc de rhliser la chxnato~raphie SLIT couches dam une 

cuve permettant leur pr6aturtttion par les vapeurs du sohnt. 
D’autre part la transposition n‘est possible dttns le cas oft ii y it “dCmistion” 

que pour les solutb migrant dans Ia zone du chromatogramme oti la composition de 
la phrase mobile cst celie du solvant d’origine. 

Le dtoix dtt solsattr ‘. 

La chrotnatographie sur couclie mince est trh intkssante pour trow-er Ic 
solvant qui permet le d&eloppement It plus valable ou la rksolution la plus correcte: 
en eKet il esr trtk facile de tester plusieurs solvants sur coucl~cs alors que ces tests sont 
trb longs en colonnes_ Nous constatons sur les Fig. 6-S qu’il est possible de choisir 
rrtpidement le solvunt 011 la combinaison Ia plus inthessante qui donne un Ctttlement 
maximum des R&- tout en kvitant CJLIC certains solutCs soient trop retenus. 

Cependant il peut Etre utile de transposer en colonncs plusieurs compositions 
d‘un mEme mClan~e en uue de l’utilisation d’un gradient d‘Clution_ C’est ainsi CILIA le 
mhnge lle?cane-dichloro~IICth:li~e (Fig. 4) permet avec 341:.:, de dichloromCthane une 

separation correcte avec des A” int&essants, des d&ivCs trinitrk puis avec 13 I:;; de 
dicllloromCthane !a separation, Cgalement ;Ivec des K’ intkessants, des d&iv& dini- 
tris et enfin terminer avec 47;; de dichlorom~thane pour I’Clution des dtkivb niono- 

nitrks. 

II cst tr& Iimite et ne peut se hire que dans un sens car il n-at pa;; possible 
d‘utiliser actuetlement sur couches minces les supports nouvcaux spkitiques des 
colonnes. Les silices ou alumines utilisables sur couches minces sont utilisables en 
coionnes 5 condition de ne pas contenir de Iiant: cependant sur des silices comme le 
Merckosorb (fvlerck, Darmstadt, l‘A!lemagne Ed&ale) utilisCes en colonncs il est pos- 
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sible de rt-ttnspowr ties r&ultsrs de couches tninces ( Fif_ la et 3c)_ De nGme les rthtltats 
obtenits sitr ttne alitn~ine de coitche mince peuvenr Z-tre trrtnspos~s sitr itne alittnine de 
colonne d‘itn type voisin (Fi g. 4); en cffct, Its tentatives de rransposirion tie ccs rhtl- 

tats en colo~me de Pcllun~ina. alumine pcllicul;~ire Reeve-Angel (Clifton, N. J., Les 
iraki-Unis) ont Pcllott~ tnais l’ordre des r&ntiotis tst nitlintenit. C‘esr tiinsi qitc rt‘s- 

pcctivcnwnt poitr les dtkivb tnononi~rk 2 pitis 2’ puis 1 &I p-terph&qG, on obtient des 

A” de 2.50-2.60 et 1.20 en colonne d‘alumine Woeh N-IS (Eschwege, I‘Allen~agne 
GkiCrale) et de 1.60-2.15 et 3-70 sur “Pelluminr~“. 
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C\3NCLUSIONS 

fette pttblictttion a pour principal but de mw;trer clue les r&u!tats de couc!~cs 

minces ~JelIvCnt We transposes en colonnes h condition de bien con:rci!er !cs condi- 

tions espirimentalcs. 

L‘activitt5 de I‘adsorbant doit Otre In mhne dttns les deus cas car e!!e a me 

~r23cie influence sur les r&u!tats, nottinin~ent lorsque Ies pourcentnges en cat wilt 

tr& importants.et entrainent des p!Gnonw?nes de partage en plus de ceus d‘adsnrption. 
Les ditkultis de transposition sent plus grrmdes avec des solvttnts mistes 

qu-avec des soluants 5 un seu! composant. Le principe de la transposition et l’utilisa- 

tian de Ia relrttion de trttnsfert ne sent pas en cause mais tous les rPsu!tats ne sent pas 

trttnSpoSa!Aes a\-ec des solmnts mistes: seuls Ies cornpos& dent les R, sent dans !a 

zone tiu chromztto~rtlmme dent la cornposition en phase mobile est identxlue h celle 

3~: soluant initial sent chroruatoeraphiables dans les nGrnes conditicns en colonne. 

Les xdsorbmts d&vent Otre les nwkes en couches niinces et en colonnes et 

ct‘tte restriction limite &wrmPnwnt les possibilitb de transposition car en colonnc ft 

grande vitesse on uri:iSe de plus en plus des supports trk spkitiques, trk coiitcus et 

inutiliszbles sur couches minces- 

L3 c!iromrito~_rapiiie sur couches minces et Is chromatoyraphic en colomies par 

leurs l_ill;lIitb respectives sent tr& comp!&nentaires et la preniirl-rc peut rendred.cgrands 

Services Ct Iti seconde pour une reclwrclie rapide et peu onfkeuse du systhne chroni;itc)- 

gr:tphique le plus va!ab!e_ 

I! est poSsib!e ii-ktablir unt‘ relation simple entre la rCtcntion de?; so!utCs en 

co!onr:e et leurs R, sur couches minces. Cette relation est test& et discutk t‘n cliro- 
nxttographie dmadsorption sur plusieurs series de so!ut& et pcrmct de prCvo,ir !cur 
cornportcrnent en colonne :I partir des donuCes ttcyuises sur la couche. Les rkI!tatS 

nbtenus pet niettent d‘envki~er la vsliditC de cette corrt2Spondrincc pour uti ganci 

nonibre de systt5nies 5 condition de contr~ler Ies conditiocs cspf3inicntalrs. 


